
T «• 187». —S* Année CINQ OEMTmUB MererwH 
i • i »i Tina» rnTirTTrnimr— i n i T I - T ~ m n r 1 1 1—rrm-nrmT-ii 

JLi A w J b J M 1 H "- :- •• 
DE ROUBAIX-TOURCÔING ss&F-

ï o u r n a l Eldpu'bllOAlzx Q u o t i d i e n TÉLÉPHONE 

ItMCTIM A âMIIItTIHTIM : 
ROOBAIX, m d* YleU-AJwanvolr, N« U 

ityUIMJUtlfQ, ro» TIRTI, M 

PRIX O U ABONNEMENTS 

MOUBAtX-nOMCOtK* 

aute, 4 Ir. M. - Ci a», • • b. 

JTOJU « Utmfmm»! umutrorhu 

• mala, « fr. - Ta u , >4 ft. 

•aaf a via toalralre. 

Il Noos passons notr» vi», «n Frane», » 
nous payer de mots. 

Lor«]»'»piè*l»cl»»te doosblnet Ferry, 
•a 1885, M. Hetfi Brisson prit la prési
des»» du conseil de» ministres, il substi
tua t l'aaciam »oaabto : « ooiou républi
caine • , ions leqWI avaient juaque-là 
combattu Iles vieH* républicains, nue 
formule nonveïle : if fit appel 4 la con
centration de toute» les (ornes démocra
tiques. 

La mot fit fortune, et pendnrWaux lé
gislature», la coDcmtratlon fut érigé» «n 
principe de la politique républicaine ; elle 
fut la régi» aunsf Ml par tous le» gouver
nements qai se ««cédèrent i la télé des 
affaires 4» 1» République. 

Depuis quelque temps la concentra
tion a cessé de plaira. Les inappréciables 
services qu'elle a rendus a la cause dé
mocratique sont oubliés. On ne veut plu» 
coonaltr» si elle a constitua Jusqu'ici la 
principale force du parti républicain, si 
c'est elle qui s assuré ses succès et son 
triomphe, «lie qui a sauvé Is République 
du péril boulangiste. On ne s» rappelle 
que se» inconvénients gouvernementaux, 
que le» crise» ministérielles dans les
quelles elle a pu avoir quelque respon
sabilité. 

Et l'on a découvert un mot nouveau, 
qol a aujourd'hui tontes les faveur», ton
tes le» préférence» de nos politiciens : 
c'est celui de «homogène >. 

Un cabinet homogène : tel est depuis 
près de trais mois la «ri de certains hom
mes politique». Telle est ls formule pour 
laquelle ils font chaque jour campagne 
avec n u passion et une ardeur qni ont 
fini par ébranler le» hésitant» et psr ral
lier des esprits que nous aurions pu croira 
plus ssjes «t plu» avis»». 

Après M. fîoblet, lui poursuivent son 
œuvre de division républicaine, avait 
lancé cette idée de partager ï» r"»1 ',*>"-
blicain en deux, en conservateurs u'sne 
part et en progressistes de l'autre, les mo
dérés du contre-gauche, le Journal iet 
Débets, le Tempt, et quelques autres 
Journaux républicains, sont entrés en 
lice. Tons s'escriment i qui mieux mieux 
contre cett» malheureuse concentration; 
Et celle-ci, bafouée, houspillée, conspuée, 
ose à peine esssyer une timide défense, 
dans de très rares Journaox «t sous 1» 
plume de bien téméraire» écrivains. 

Le pis est on» M. -Charles Dupuy lui-
n!»nje avait subi l'endralnement général. 
Lui mai': »'»'' «"> •» 6f oceutration défi
nitivement mdr!?rt "terrée. Lu. aussi 
s'était laissé prendre ad «rwtijje de la 
formule nouvelle et il »vail rêvé d un bon 
petit cabinet homogène, il en avait élabo
ré mystérieusement et secrètement l'or
ganisation, il le voysit déjà formé et 
solidement constitué, assuré d'une exis
tence heureuse et prolongée, lorsqu'un 
incident imprévu, un simple potin de 
couloir.est venu anéantir toute» BOT belles 
combinaisons et briser en mille pièces 1» 
pot au lait de la ParreUe ministérielle. 

Cest qu'en effet, 1» fameux «homo' 
gène » n'est pas autre eliose qu'une con
centration, comme laconceutratiou n'avait 
été elle-même que la vieille union répuWi-
ealne rajeuni» t»r une nouvelle quallflca 
nets 

La dsfterenceest qu'au lieu de faire la 
concentration à gauche, pn veut la faire t 
droit». 

Au lieu de constituer un» majorité d» 
républicaine de diverses nouées, ou réu
nit soin le même drapeau dea républi
cains et des réactionnaire»-cléricaux ral
liée»» MU rallié». 

Homogène sat bientôt dit.Mais où trou 
vers-ton les 890 députés ayant exacte
ment mêmes idées politiques et sociale», 
même» opinions économiques, élu» sur 
des pTOgramea .absolument identiques, — 
qui sûjft nécessaires pour constituai une 
majorité couiaroeoieitale r 

Existent-Ils dan» la nouvelle Chambra T 
lM plus fougueux défenseurs d» l'homo-
gèosem-meme* n'oseraient noua répon
dra aformativeoMiL 

Us lYvent tous parfaitement que menu 
eu coucetUrant le» républicains de ut 
naance Haynal et Barlao* et sa» centre 
gauctftccwBMlfsf. Léon "ay, Aynard, 
Sorrwrlï Cfébrge» Otaox, «US, on d'arri-
verait pas a grouper plu» de deux cents 
députés. 

Ils savent qu'un ministère nt peut vivre 
rfW la condition rie recruter le» 160 voix 
destinée» à fermer f appoint de sa majorité 
soit panai M» rallié» et droitiers, soit par
mi les républicains progressistes et radi
caux de gouvernement. 

Est-ce que, dans une telle alternative, 
des républicains peuvent nu Instant hé
siter? 

Qu'on chano» al l'oa «eut 1» mot decou-
«esMration, p«t*<T«'n «ri devenu lmpopu-

Ni collectivistes, nt rallié»: telle doit 
être 1» devise des républicains progres
sistes. 

Une politique d'union républicaine, et 
uon pas de dlvtslon, un programme de 
réforme» politique» et sociales sur lequel 
l'accord peu parfaitement s'établir entre 

de ses régiments et seca Irons de i'fcVt. 

ï BS comités ûu trayaïl 
Nos lecteurs n'ont pas oublié les trticles 

les représentants les pins autorisés ^lecwnranonipMononeiessricies 
A 7-„*™ ™ ^ M i M i n . M n par lesquels notre collaborateur, M. Hec 
des d.vers poupes républ catns,.un \or j ^ p r e c o n i M r i „ m o t i O B d e 
gouvernement ayant à sa tête M. Bour
geois ou M. Burdeau, c'est-à-dire éta
blissant l'aie de se. politique 

même des 400 républicains de la 
Chambre; voilà ce que déaire le pays, 
voilà quel doit être 1» but à atteindre psr 

le Président de la République et par 
ceux de nos hommes d'Etat qui seront ap
pelés à résoudre la crise actuelle. 

Georges UOlilOtT. 

On nous écit de Paris 

M. Viger disait & Douai : « qu'importe 1* 

cooceatratlon et n'-tint pu dans les hon-
men, elle eit dan* les idées, » 
C'ait part» que la concentration n'était ni 

déni les nommai, ni dani UB idées, que le» 
miniatrss viennent de donner leur démis
sion. 

Pour être ministre on n'en est pas moins 
homme ; 1" amour du pouvoir, lea séductions 
du portefeul le ont ébréihé plui d'un carac
tère; ai M. P'ytral avait été mtlas homme, 
la discrétion aurait été pour lut chosi loyale ; 

«rait bien gardé d'annoncer la résolut oa 
qu'il avait prisa de donner aa démission après 
le vote qai en satiolietwant l'inier^eïUtion, 

irait dicté au gouvernement aoa orienta-
lion politique. 

Alors noua n'aurlona pas vu, an grand pré
judice du régime parlementaire, un mini.tête 
'effondrer sans vote de la Chambre, BSQI que 

celle-ci ait pu u anif«al«r,apréa trois séances d* 
discussions briliant»ss,msii devenues, inutiles, 

le opinion qui était manifestement formée. 
Tons l's partie, moins celui du gouverne-

meut, c'eut-à-dir* dea progressistes, paraissent 
triompher; Un seul a raison d* se réjouir, 

est le collect viBte qui vient dVehapper pour 
te moment à un piteux échec. Ausa MM. Mil-
Jorand et Jaurès ce sont-ils empresses de reti-

irltur interpellation, 
L* p irîerai iiUr.sjie que le peuple comprend 

encore si peu, soil diminué de eet aventure. 
Pourquoi les hommes feront ils toujours 

échesfl i leurs propres principes T 
Un vieux démocrate. 

gilhouette-tgdalr 

H . GOBLET 

Une soixantaine d'années; très vert, 
sect maioref le plus petit de nos hom
mes politique*, depuis la mort de M, 

' ' rs, plus petit que M. Naquet, 
mais se tient plus droit ; ne perd pas 
un pouce de sa taille minuscule, bien 
ierr^ dans s,a redingote. Col droit 
au-desêus duquel émerge une tçte très 
ronde, aux cheveux très courts un 
peu ramenés vers les tempes, d'un 
blanc d'argent. Blancs aussi les petits 
fapqrj.s P» pattes de lapin. Blanche la 
face, très'pdiej exsangue, soigneuse
ment rasée, au petit né? rqndt 'Affttfft'j 
aux lèvres minces, au front bien 
proportionné. Gros yeux ronds, gris 
vvxtn t qv> VPQqvd doux. Eloquence 
d'avocat', prSisé. fr.oidQt km*1* } 
s'échauffer pour la péroraison. Parte 
un peu de la gorge, mais sait faire 
écouter ses discours bien composés, 
IA tripune fai est favqraple et le fait 
paraitM moins, petit, disposés qtfçkie 
estât usage des tailles moyennes... 
comme ta lunette de la guillot-
lino. Jf allures politiques, très tinU-
dément républicaines; ap <MJ7

,U*> f W 
trouvé vn beau jour minisfre raaicai, 
et plus tard, candidat socialiste. 
Rétrograde aufoura'kui au radioa* 
lisme, et, de là, verra venir. 

PAOL Latnnmt. 

comités professionnels de consultatif 
d'arbitrage, sur le modèle de ceux existant 
déjà dans certains paya étrangers et no
tamment en Belgique. 

Nous sommes heureux de voir que l'idée 
a fait sou chemin parmi les ouvriers. 

Voici, en effet, les renseignements que 
donne le Réveil du Nord sur un congrès 
des délégués du syndicat des mineurs du 
Nord qui a été tenu avant-hier à SÎn-le-
Noble : 

Un contres des délégués du syndicat d u 
mineurs du Nord a su heu hier au liées du 
syndic it à Sin le-Nohle. 

Apréa avoir «nUndu le discoure de M. Ed. 
Lozé, qui a donné de très intA/es*ants ion 
geignements fur les comités de concialition 
et d'arbitrage fonctionnant, depuis longtemps 
déjà, dana les grands centras int»slriaia 
et rangflm.la Congrès a voté & l'unanimité l'or 
dre du jour suiisaf. 

Le eonerès des aélifués du •rudleat des ml-
* Nord, ré;nl eo son )iége à Sin le NoMs, 

le 20 n 

appelé po 

mbre 1893 ; 
stsadaM. Ed. Usé, qu'il SfV« 
fournir des renseiensmenU sur U 

. Ilis'ionet d'arbitrage fonctionna ni 
dlouls longtemps déjà, dans les grands ecntrss 
industriel! efraiiftSM, r' — les ara 

. t . 1 , 1 i 

U Uemgtè 

C iitsiiUrai 

nécaasaire l'union de 

de rénovation « Répudie 1 

CQosidérsTtt, 
Isa patrons dsns ta i 

• an ouin 
tialilé lea queslinns i 

eiliUr la solution 
plus que IsmaU 

isation syndicala comme moyen 

ilsnca et l'intoUraoei «t devance 

iU lea qm 
u'il y a lie 

Ktjudrs avsa pl<i 
riarst, le Congru 

lioailler. des comités profassionnela s. r_._ 
de concliation et d'arbitrsga, m* le pisd d'uns 
parfaite égalité entre patrons ai oiiTrlara, 

Il espéra que tous las bons eiloyeos seietndrr.nl 
4 M. I.ozi et au syndical pour en propager l'idéa 
et la faire acoepter par Isa Compagnies. 

Il invite M. Loié et le b»ra<<u du Sfndieal à se 
mattro sn rapport avec les Compagnie!. 

Voici comment aérait organisé dans chaque 
conv aonie le comité pro'ee*lonnel «t perma 
ne&t de conciliation et d'arb:tr»nfl. 

U garait compweé d'un nombre égal da dé
légués patronaux et oivriers. Ces délégué», 
après a-o r enleulu les Intéressés ou leurs re. 
présentants au iofra4* examineraient librement 
Ira itte^fijns profession neilf g qui leur Dira aat 

Le oomit* examinerait seulement les affti-
mi qui enraient fait l'objet d'une sérieq<a en
quête de Ja part «ira délégués et que oeux-cl 
a'auraient pu résoudre. 

Le mandat du délégné a «rait de coqrle d'i
r e . .1 un an par exemple. 

Le Coml'é rechercherait les mflyene de coa-
c 1 attob en cas de différend. A défaut de con
d i t i o n , \\ se constituerait e^ tribnngl 

Celle-ci n'aurait pas de sanction légale, ojo 
est ordinairement inefficace. EUea'imposera.t 
iar pe ciaiijoo, BOUS le conlf<Me di l'opintea 
publique. 

En prlccipA 1" (cavail ne sursit pas sus
pendu tant qui l'affaire resterait pendante. 

N O S 

DÉPÊCHES 
il fA.tiur S. RuiUaiS'Tourooua 

CHAMBRE 
AVANT LA SÉ^NCK 

Le ^rif des Douanes 
M. deLattastUye va déposer m u propoet-

,ioo de lot neaUnaat le tarif dee douanes sur 
les bUs et grains conciliés, et lea farlaw. 

Dana l'exposé des motifs, M. de Lirgeotaye 

suivant» 
Article unique. — Le tableau A des ta

rifs d « t r . s ée la loi du 11 Janvier ItM* est 

mpta I, grains, le 

12 francs; farli 
0 0,0 

1 «ilreotloi coovprs «rît» 70 et 60 0,1), i5 tT 
les 100 kilos; fanues an taux d'extiae'Unde 
00 0|0 et an-deesous, 18 francs. 

LA SËANGS 
ouverte é daax heures sous la 

préildeoca ds U. Casimir PAriar. 
u. te président fait IfJoge faaébrs da U. da 

KertniDgiiv, député da Uorlij. 
La Chambre valide un certain nombre d'élec-

LaChamkre flse sa prochaine aéanea k mardi i 

La séance stt lavés é truisàsorse. 

Un peu de slalislitjae ministérielle 

JURISPRUDENCE DOMESTIQUE 

Leqvel dem deux époux m Je droit de 
renvuyer lea domoatlqaea ? 

La 5e chambre du tribunal civil de la Seine 
prteidée par H. Courot, vent de trancher 
cette question furt prosaïque, mal* d'un ioi, 

cuisinière T » Sous une antre forme, 
doit-1 en la matière, s'incliner 

devint le eapriei de matftrnse e s tna<Piinq 
(c courh*r devant ta déair dé moniteur i 

C'est pour n'avoir pat s'entendre sur ce 
point que la femme d'un dooienr pail-iea, 
Mm» Û.., a itr.tve j.eot iûtroddil uae demando 
en séparation de corpe contre son mari, 

Vojcl, apré-j l'expqaé rapide $a proe's, 1'a.t, 
tendu dif jugèrnenj qui résout cette ùutstian-
grosse doisge* conhigsqz ; 

. . . Attendu qu'en résume le seul grief qui iub-
aisteds 
KfUfrel 

ira'" nZ î*u* b<'^•t•.''• • 

... MBseaJerêese vait d«i 
gravi juttiuant 

vécsi du 4 avril an S& novembre i*m, e<e*l-t 
dire (eadant sept mois et vlagt-ei-tin jours ; 
Il est le vingt quatrième cab net qui lit-davé 
ôbioa d'un an. 

Depuis le 4 sapUmbre 1870, 1 y a « 18 
résidents du conseil en dehors du général 
'rochu. préaldeat du gourera.metvt ée la 

Défense' Nationale, 
quoique chef de l'Etat, exerça tou.c 
fondions de | 
ntetrei. 

fonctwni de président du tjonieii dea mi-

Le nombre total des t tuUtfen de porte-1 
feuilles depuis le 4 septembre 1870 e»t de 
eeat qratrs-v.agt'qaiBre; qi.aat »m nombre 
' peraonnagea qui ont été mi ni stras d#puks 

lia époque, il est de cent qoatf.-v ^ 
quatre. 

erti'osr la fcw entre PfpfjWitatinB, et tte^ 
tjtt'entw Vê trblidsîftw, ' 

Atterdu, i ce sujet, unis est par-
.s liants m»'n 

da ton ménise, al aile est en 
es bonnes «'obéissance la ] i déférenea U j. 

fait̂ ment fond*» 
dana (a dirsetion 
droit d'aaiger 

flmtive, es' 1* chef de la 
pu t«nu dsaedsr 4 ce q< 
'de considéfSr COJBBIS U 
'femme... 

Une fois de pus, du coté de la barbe est la 

des rai suas sVieuMa 
m pis ta(.riss ée 

SÉNAT 
Séance du 27 novembre t893 

.tanceest a iveria é 9 bearre 10,sois la pré< 
sldsnoe de V Cstillemei-Lsoour, présidant. 

Le président appelle les divers projeta è l'or 
reduiper. 
MM. Isa rapporteurs font ob*sr»er qae le gou 

•marnent n'etiatant plus. I se peut y avoir de 
lieussioa. fis demandent .-ajournement. 
L'ajnnrnamettt s*t voté . 
La Sftnst décida de se réunir jendi. 
La aés»se est levé, é 9 fa.ureff 9> 

"A-

CRISE 
ministérielle 

A L'ELYSÉE 
Paris, 37 novembre. i reçu, uatu i por-

Un lui prête l'intention 
laltendie les itd'ra ions qui poi-rrt»ia6l lui 
roj r du Palaia:Ji. u^bott SOUB forme de 
Junlou3 de 'giôupèsou de tonte autre ma* 

Les : mis et ce mat n, de H. 

Petites Nouvelles 
1* jolie laaasnt te pas 

Raynal ou de M. L*on B>urgeoi',comme psé» 
sidenle du Conseil possible, ne reposent sar 
aucuaâ donnée i^rieuae, . t rien daqi l'at';. 
tude ou le langage du chef de l'Btat ne pent 
faire p-ésager qu'il songe é con'ar i l'un ou 
l'autre de ces perionnsges la ojis:ort de for* 
mer iincabin t. 

NOUVELLES DEMARCHES 
anprts de M, Casimir Krirr 

M. i'oi^carré, mlnUtrQ démiasiwnnalte du 
capiuH Dopuy, a rté reçu dans la mat née 
par M. camot et a consentie faire, tan nom 
du président de la Répub.ique, une démarche 
auprès du prudent de la Chambra, pour 
l'ameusr è revenir sur s i détenn'n t\ op ante-

II. Casimir Perler persiste dans m refus 
U. Pttncaré a aceempM Immédiatement 

c-tte démarra', mats M. Cstlt ir Pv'rtra 
déclaré .u mlnbtie de l'inetructlon publique 
qu'il étsitlrrév-oeablemert rfstln énepaa ie 
charger dé la mission' de former un cabinet. 

M. Poinoaré a rini'i fQfnt't" dq sa démar
che é H. Camot dans l'aprês midi. 

Lfs \ice-WislteDi8 des Ctiambres 
A la suhs d« cet entrelien, le Pr.'s dent a 

. j t p r s r les premiers vice-pré«identi dé la 
Chambre et du Sén t, MU, Félix Faure et de 
MaKy.'Mor.in et Bardai df. v.nlr contrer 

Ordre du jour du groupe progressiste 
Le groupe de la gauehe progressiste a voté 

é l'unanimité la motion suivante : 

• Ls groupe, repoussant tonte compromis-
son avec 1a droite et les ralliée, et résolu é 
poursuivre la réalisation des réformes poU. 
tiques et sociales réclamées par la dénaeera-
lie, ne donnera son concours qu'à un goaver-
Bernent qui s'inspirera de ee programme. » 

Le vote de cette motion a été précédé d'ob-
sTvatione présentées psrMM Ooblet, Julien, 
Ooirand, Bochon, etc. Unceitaiu nombre de 
membres d* l'extrême gaurhe aulstsi-nt é la 
réunion. , 

RÉUNION 
chez le président de la Cbambre 

Noua apprenons vers 6 heures 1(8, qu'am 
réunion vient d^a*oir lieu chei le pré» dent 
de la Chambre. Un certain nombre d'amis 
politiques de M. Ca imir Perler y assistaient. 

dent de la Chambre pour qu'il revienne 
sa décision si accepte eifln de former un 
cabinet. 

assure que If. Casimir Perler aurait été 
lé parles arguments qu'ont fait valoir 
a a. On espère obi nir son acceptstfoa. 
ni il en soit, é l'heure actuelle, M.Cail-

mlr Pérer n'a pris encore aucune détermlQa-
tlon. Il voudrait que la mission de former un 
iln'stére soit offerte é M. Raynal, mais es 
ernier ne paraît nullement disposa i aee.p-
sr cute mise! >n si elle lui était offerte. 

A p r è s lis «éanoe 
La séance proprement dite* a été sans in-

iréi. 
La plupart des députés circulaient dans les 

DuWra diaeulant sur Us phases de la crise, 
ucoup remarqué que H. Casim 

I ndre négociai 

i é l'Klyiee soit de 

prêter é L 
11 va si 

ries et les plus fantaisU 
On annonçait la pré.en 
M. Burdeai, qui entre parenthèses 
quitté le Palais-Bourbon, bt.it de M. SpuUer 
ou de H. Bourgeois. 

En réalité, on n* sait rien de précis et 11 
faut attendis la Un de la journée pour être 
fixé. M. Carnot espérait que des réunion^ de 
groupes pourraient lui fournir des indica-
* ne sur les seBtfmeu'sde la C'hsnb e.mais 

réunions n'ont pas eu lieu, La seule qui 
so t tenue, celle de la gauche progres-Ute, 
•aurait édifier le chef de l'Etat. La motion 

qui a été adoptée n'est que la reproduction d» 
1 » J a a . Am ! « „ . » M La mm^wHmM -*Qji qUC Cdlu. 

soumis é La 
la politique 

M, Erijual et les gouTersefflentanx 
MM. Léon Sa; et Monteb-1 o avaient vive

ment prené M. Raynal, de convoquer les 
groupai répnblfc%ini gcuvernementauz dont 

' le président ala de délibérer sur la 
on créée par la démisbion du cabinet, 

msia M. Raynal s'éleva énergiquementcontre 
Cftte idée<-nfaistnt remarquer com^an eiie 
étiit srntieonatttullonnelle; eelea M. Raynal 

i eas de crise a Interveui 
», l'intative appartient 

lent de. la Ripublique et 
- - -TJpi't*:|ur 

les député: 
en, aucune manié, 
tout entière au pré 

tarait non pas l'aUei 
attr huilons que de chercher à fonrn r dea 

indication) au chef q ii doit agir daaa toute 
l'indépandasce de ses droits eonstitutLonnal. 

Tact- S p u j a o r 
a a répandu, dais les couloir* le bruit 

qua U. Slpuller était à l'Elys'a. 
-*~ pas été confirmé. Qu«Ii 

Ce bruit e coutume. Quelques 
d4pul6#parmi lesquels MM. Reyuach et Ley-
;ues (mettaient l'avis que le ohoix de M. 
pullrr ne serait K» defavonblement ac-

lliie conbinaisei. Cocbery-Kétiie 
On parlait également de tytmùnaison qni 

aurait é la, foie UN caraetére politique et un 
caractère économique. 

Cette combinaison, qui était appuyée par 
M. Cocherv, comprendrait M. Rayaal si M. 
Malins. . r. 

La pré-erq» de ces <*eux cesonuages dana 
un morne cann-t doeneiait, dit-on, au mi-
t r-i dont Us feraient putie.noe grande force, 
maii ce ne s ni ls, jusqu'à celte Leurs,, que 
des fanta:9'e, ds députée. 

Au Sénat 
Impressions de couloirs 

f&% 
r impériale de Rusais 

Les g a ï a ù o M de lmt ièresL' . : :^ l ° i • ,
i ^

L •» l t ï l ° ï ïS5 i , ^' , 

L«air«cUur da i'i.fâni.ri. a fait d«cM.r[ 
o n . 

éa, d , prévue* dans i.» >» d " d, fil 
r*atin'mt» r*«iixiaax d. l'H.t, t « H « n i . S51!*rf t4« 
J S D , Vss for >. nro . t eklagit d< j . r . U o . .1 P « " - " ' " 
afisclii mr l « r ««aAada i en rHIrMQts 
MamnS.il .nJ l.i a < l l « B i vlllwd.Vr«a»». 
U s lisaiMaats MDS»Saai «taq aaaéH d»M. 

I d, Farn. la fiii 

«rf.HIrs rhrlstû'iiartitjdbft •»! otcdV- ip»,, UM *» m»aMav*i*»«i. •••« 

îKïeJar-arvEu^^^ 
; it^eéjM^-^naplsna^detitreeajx. 

Hier», qui c'était dépoa 
BillieM se faveur de la vu.* a 
des ltiou qu'il dea&ait é P*ria. 

L'isapertants banque Frestorlee Bagnlérea. dont 
i siège seeial eat étaMI è Florence, vient Sa 
«MMtére se» paten.ar.ts. U pasasr s'élève é 

MM. ée Relhsehild frisa» SBSSJMSJ *isparili 
sas prttééiapa>er " 
de W r t a nna sosai 

ta général, les sénateurs veulent éviter de 
su m promettre et se) montrent très léiervée 

appréciation*. 

i oensta1 

m cabinett>ulbé 
Dupuy, noue dit un s^uateurqui venait 

très empressé anprés do M. 
nqca t>'.o toigté *t de souplesse, 

11 était certainement taillé pour les gros tto-
x. Mais c'est Sont. Et sa chiit. 
étonné. Un cabinet béUrogine qn 

e lui. 
M. Félix Faure s'e-t rendn ce so'r à ra.-i 

heures i rSfyiftp. M. Carnot après s'être en 
tr tenu avec \%\ jusqu à 7 h. 1)2, a reçu en 
suite U. ds>élah» qui a ««tm le Pakiit d( 
l'Elysée t huit heures. 

Au Pal ai s Bourbon 
DANS LES COULOIRS 

A v a n t l a e e a n o e 
Ut couloirs Hs la chambra aoat tort p«u 

animé'. M. Oobl.t eit arrivé d, t i t , losne 
haure. M Vaillemet, le aowtau quebtsur. 
;¥?.«*»«aaM4M. sattaMjiin la cawa 
br« n avas» doooé encore Jaeane indteet on, groapi polUiqua 
réunir la majorité, p r 

ro,l«. ffeatret députsi. 

tsr U Wâé'Otr.etl la • « 

F i Mea la lourd» 
t 

lait pratiquer de 11 
pouvait avoir un aui 

Maintenant quelle 
solution di la cr.«* 

homogène, te 
e soit. > 
i«t i impression sur la 
? IXveras eu vaut les 

U. CiStmir Pérer avec an rabin t de réeis 
aaee sur tes basse .le U d**W«v.iio» <l 

M, Dupuy, les naJobje.de la gauehe av-neée 

déplairait pas. Maintenant voiet une neée orl 
finale qui neus eat donnée par M. PauHef 
Lui aussi est pear la eonceotratloai. Il n'y 

U. Loubet e«t du reste abteat. Il eat dsns 
laOrdme. 

Dernière Heure 
Ca soir tontes Isa nréviilon, aoal laenai 

pool l'acceptation de M. Cajlmlr-PavieT.ksa» 
aae le préetdent da la Chambre se aaoavtr» 
'oajoirr, ré/»ctalre. Lm i 

Chaaabre, ancune aatr» oaabtnalion a'sst aa 
j .u et aae M. Caraot Itaat -irallilltsasarl 
aeqii'S ce qu'il ait la rapaoa» iléeaaiWIia 4» 
K. Caoiuir-Parier à matalaaix la» prinaH-
ion, qnt lui ont été taise,. U aria» ornai» là 
se eolr et noue craioaoM fort que la jourado 
iq domain ne sa passe eaae a roi, apporté d» 

Sénat, H rendroat S t'Elytéo i 

La visite do H. Héliae à t'ÉlyséeJ 
La JUpudltqu. FtançaUt peblie la anee «as. 

ché de parler da eetM vleite. 1 
lit, nani Intard rset de reproduira la soa**» 
at on que M. Héliae a eae avec ) . rh J d» 
Etat. Nom n'avons pat brs >ln d» dira crw la 
enion qui en a été donnée par oertalat tour-
tua rsl abeorunieet faalaisUte ; i qs4 fera-
on croira, par eiemp'é. que H Uéllne a ra-

fueé la ponvolrperoeou H erovalt la Ctiaakra 
plue avancée que lut ? 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Paris, 37 novembre. — V. le vicomte sVÏ 

Kermenguy, député conservateur du Finis
tère, ei-t mort ee matin en son domicile à 
Paria, des suite* d'une courte maladie. 

Il était né le i> décembre 1810 et siégeait à 

ÉLtCTlOHS AU CONSEIL GÉIÉML 
Paria, 27 novembre. — Dans la nantau. 

d'é,rles où nn scrutin de ballottage a an lien 
"" Cartl * 

_.„3voix 

M. Lamargne, républisnlo, a étéélnceav 
eiller général dans le canton d'Aramita 

(Basses-Pyrénées). 
Dana le canton de Cl'sson (Lo're-Infârieure) 

M. de la storandlére, conservateur, a été élu. 

L« bill Mac-Kinlaj 
Pirli, 27 novembre. — Une dépêche de 

Washington annonce q<ie la cou»mi8sàoni 
chargée ée prépirer certaines modi|ratlosW 
au biil Mae-Kinley a pris quelques déeiaéoos 
Importantes. 

L'sxpertatian française obtient des dégrè
vements importants, notamment sur lea lai
nages, cotonnades, œuvres d'art, verreriei et: 

ir V*s bucres et lea vins. 
Les décisions de là commiaelon vont étra 

inoaaamment soumises su Parlement améti-

Une grave nouvelle démentie 
Parle, 27 novembre. — Une dépéebe de 
di-Bttl-Abbé*, dit q te des renseignetnenm 
ii anrréa du coioapl du régiment dem M» 

Sion étrangère, il résulte que la dtspârttéoél 
• lieutenant Detrie, au Tonkln et le suMMs 

«iu eapitartne Bldeboy s o t absolument fshn. 
L'auteur de ce* fausses nouvelles a été séSrsV 
r<mwttpuf)i. 

ECOUSHS DpAMITEOBS 
Un complot contr» leur mattro 

Vienne,27novembre.—H. X... remarquât 
depuis deux wmsin» environ, que son *"" 
A«è da n ans, élève k l'feole œuoioij 
était devenu taciturne et avait modIM . 
quf s-unej de ses habitudes, s'attardaat'L _ 
exemple loin de la maison au lieu de rentrât 
imoiédiatemeot itprès les heures da olasée. 

Pour an avoir le cœur net. V . X...,teêà-
cida è fouiller dans 1-B UvrVs et las cahieté 

i ron SU et il découvrit ainsi des biUsttn 
tiffrés qui eurent p.mr f-IIat de piquer vfYeV 

ment sa curiosité, il i ô.olut de BUlvra le JeuS* 
garçon è sa première sortie, ce quTI oL %k 
ef[si sans que cjlui-ci se doutât qu'il e w l 
Ifl , ' 

La pire vit son Ole entrer dans uns maison 
ou h-bilait un de rei camarades d'icole.,11 
aiicodjtq.u'jl fut sorti j 
Quand il eut expliqu 
l'autre jeun i homme, 
fut i-c 'ue lli par uu éclat Je rire» mais sur sis 

instances, U. Y . . . voulut bien parqut-
ner dans ta chambre de ^on fils, égale-. 
égé de quatoiie ans, afin Je tire* an 

claii le mystère qui intii.ju.iit tant lf. X . . . 

: sorti pour entrer i ion tour... 
ipliquï à M. T. . t , père 8* 
mené, la but de fa^UPe, u 

Tel ne fut l'nhn 
pàregds fam.lie, quand ils dent 

eut des deux 
u.n«»Vdaï 
unie sDEsdéa 

lesquels s'étalau noé écriture chtarés» 
iul unniiièriel de dvnamUétlri : botte*, 4 
irdmea vides, bouie.il»s de glyc^rinî, sac 
sn.p'i de poudra blanche, etc., «te. 
Le jeahehommr< se décida à graftd'pelsta i 

lire ilss aveqx. 
fne Ll'zaine de ses camarades d*4cola *t 

>Ul, raeonla-t-il, jugeant qu'un de u>uri rro-
lesseurs éls.ît inĵ at̂  à isor égard sa leur 
d îuoant de mnu a s rangs', avafent complots 
de le fairtf'au, «r «u nioye-i d'une bombes . 

Ils avalent juré que celui qui divulguent 
lp lïcrel aérait mis i moit ; *e prollt «ta\ts:t 
et m mis à exécution dans quelques Jours. 

Cette affaire, il va sans dire, cause uns 
grande émotion fc Vramlre. 

Périer peut an gioaper «M/La 
menifswati.in qui U porté à la MeaMésten d» 
la Chambre eat stfoifiaative. Qu'il fasee <Jeua 
son min etèrs en y donnant plsoe i toaiet Vee 
Opinions et la cr ae eat résoli^, 4 
i Eo somme, le Sens', »no nd lea événements 
AuoengreoDt o e , ' e ( t réuni aujourd'hui. On 

f^MoaT,?^».*! ' 
léaauar, si ai. flra«. -

' léfoud^lirasia^a,, 

ta, ha dtcitton. Un trtt 
i I Ah, pou, d t un héAat 

*Gra?»?œtt,rt' 
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